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ete tentee ä plusieurs reprises chez nous, sans succes.
heureusement.

Rapprochons-le du plan de campagne terroriste
presents par le camarade Robert Grimm, oonseiller
national, ä une reunion du parti socialiste ä Berne (1 a 3

mars 1918):
1. Agitation generale par une campagne d'assemblees

populaires, de manifestations de presse, de brochures
d'appels.

2. Accroissement de l'agitation par des manifestations

pendant les heures de travail.
3. Accroissement de Taction par la greve generale

ä duree limitee et, eventuellement, par sa repetition.
4. Greve generale illimitee ouvrant la Periode de

lutte revolutionnaire et de guerre civile.
On peut admirer la courbe ascendante de ce

programme. Adopte ä la reunion socialiste de Berne, il a

garde toute son actualite. Nicole, ä Geneve, Tappliquait
ponctuellement et scrupuleusement. II allait s'attaquer
au point 3, lorsqu'il fut arrete au sortir de son bain et
dut interrompre momentanement son activite. II Ta
reprise depuis.

II serait egalement interessant de relire les instructions

donnees ä la mission sovietique ä Berne, en 1918,

par Lenine, Trotzky, Koosky, Radek et Tchitcherine.
1. Dans le domaine des relations internationales:

appuyer les mouvements chauvinistes et les conflits na-
tionaux. Provoquer l'agitation, afin d'obtenir des conflits
internationaux. Preparer des attentats sur les represen-
tants et puissances etrangeres.

2. Dans le domaine de la politique interieure:
agitation antigouvernementale; greves generates et
partielles; deterioration du materiel et de Toutillage; faci-
liter les coups d'Etat.

3. Domaine economique: greves de chemin de fer,
disorganisation des transports; troubler le ravitaillement
des villes; inonder le marche de faux billets de banque.

4. Domaine militaire: propagande dans les troupes,
creer des conflits entre officiers et soldats, des attentats
contre les officiers superieurs. Deteriorer le materiel de

guerre. Organiser des impöts clandestins d'armes et
munitions.

5. Espionnage: strategique et tactique dans l'armee,
les forteresses, les usines. Rapport sur Tesprit des troupes,

front et arriere.
II y a de quoi etre edifie. Et peut-on penser sans

fremir qu'actuellement Geneve herberge, au nom de la
paix et du bonheur universel, Tun des auteurs de ce
plan, le camarade Radek!

Et, pour terminer, un coup d'oeil sur le « Projet
destructions generates apres la Revolution en Suisse » que
Lenine envoya ä Tambassadeur russe ä Berne, en 1918.
Cette lecture nous permettra de voir ce qui nous atten-
dait en 1918, si notre armee n'avait pas ete la pour barrer
la route ä la vague rouge; ce qui nous attend si nous ne
savons pas veiller lorsqu'il en est encore temps:

1. La Suisse sera proclamee republique federative
des Soviets.

2. Deux Soviets principaux, chacun de 300 hommes,
celui des soldats et celui des ouvriers, se formeront im-
mediatement ä Berne et ä Zurfch. En outre des Soviets
locaux seront foirmes dans tout le pays.

3. On occupera les frontieres, les chemins de fer,
les arsenaux, les usines militaires et autres, les postes,
le telegraphe, le telephone, les banques, les redactions
de journaux bourgeois.

4. On surveillera etrodtement les ambassades, les
consulats des pays de TEntente. Defense absolue ä qui
que ce soit d'y chercher refuge.

5. Berne, Zurich et toutes les villes occupees par nos
forces seront declarees en etat de siege. Des cours mar-
tiales y siegeront.

6. Seront arretes et gardes comme otages: Le Con-
seil federal in-corpore, les presidents du Conseil national

et du Conseil des Etats, des cours de justice; les
fonctionnaires les plus en vue, leurs femmes et leurs en-
fants des Tage de 16 ans; le general, son chef d'etat-
major, les commandants de corps, de division, de
brigade, de regiment, de bataillon; les directcurs de journaux

et redacteurs des principaux journaux bourgeois.
Le nombre des otages ne sera pas inferieur ä 2000.

A toute velleite de resistance, ils seront immediatement
executes en place publique.

Suivent des articles ayant trait aux perquisitions, ä

la formation de Soviets, ä la formation de la nouvelle
armee rouge, etc. Enfin:

14. La legation des Soviets ä Berne donnera tout
son appui moral et materiel au comite central.

Les «meneurs nationaux» pouvaient modifier ce
plan, d'entente avec le camarade Radek.

Sans commentaires!
Concluons. Le danger est lä, menagant; les avant-

gardes rouges sont dans la place, actives, pretes ä obeir
au premier ordre venu de Moscou. Certes, des mesures
energiques ont ete prises depuis 1932, et d'autres sui-
vront, esperons-le du moins. Mais Nicole est libre et a

repris avec plus de virulence que jamais sa campagne
de haine; mais, ä Geneve, une delegation sovietique est
installee et travaille. Sa presence chez nous est une epee
de Damocles suspendue sur nos tetes. Mais, dans toute
la Suisse, on travaille les masses, on les excite, on les
echauffe. Dans nos journaux bourgeois, on s'inquiete de

ce qui se passe dans Zurich la Rouge. Partout on attaque
l'Armee, gardienne de nos liberies, le plus sür soutien
de notre democratic. Dans les usines, dans les chantiers,
ä l'ecole, ä la caserne, partout, une propagande intense
se fait, favorisee par la situation economique oü nous
nous debattons. Oü allons-nous? Question angoissante
et qui vous serre le coeur. Certains predisent la fin de

notre democratic. Serait-il vrai cet appel qu'adressait
aux ouvriers suisses le parti socialiste: « Dejä rougeoie
ä Thorizon la revolution prochaine de l'Europe centrale;
I'incendie liberateur va consommer tout entier Tedifice
vermoulu et ruisselant de sang du monde capitaliste.
Ouvriers suisses! Montrez que vous etes decides ä re-
vendiquer au sein de la nouvelle Internationale la place
qui vous revient !»

Non. Tant qu'en Suisse il y aura une Armee; tant
que cette Armee sera composee de citoyens conscients
de la haute et noble täche qu'est la leur, la Suisse vivra
et continuera ä jouer le role qu'elle tient actuellement
dans le monde. C'est sur nous, soldats, que le pays
compte et qu'il comptera toujours; c'est vers nous, quoi-
qu'en disent certains phraseurs, qu'il se tourne dans ses

heures diffidles. A nous de veiller; ä nous de maintenir
haut et ferme le Drapeau qui nous a ete confie. Tant
que nous serons lä, fermes et decides ä la lutte, la vague
rouge sera impuissante. La Patrie qui met son espoir
dans son Armee peut compter sur eile: Elle ne sera pas
trompee. Lt. J. Calpini.

Les services derriäre le front
par le major d'E. M, G. Roger Secrätan (Suite)

4. Chevaux.
L'evacuation des chevaux et des mulets s'effectue

differemment selon qu'il s'agit d'animaux blesses ou ma-
lades, demandant par consequent des soins medicaux, ou

de betes ä redresser.
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Ces dernieres sont dirigees sur le Depot mobile de
chevaux de la division, tandis que les malades et les
blesses sont evacues sur les infirmeries veterinaires de
l'interieur. L'evacuation en question se fait par les soins
du Poste de ralliement de chevaux. Le poste — ou les
detachements qu'il place dans le terrain — donnent les
premiers soins aux chevaux blesses et les conduisent ä

une gare d'embarquement, oü les infirmeries veterinaires
d'armee en font prendre livraison.

Quant au remplacement des chevaux et mulets
evacues, il est opere par le Depot mobile, reservoir de la
division,

Le depot mobile rentre dans le service du Chef du
pare et du train de la division, le poste de ralliement de
chevaux dans celui du veterinaire de division.

Le depot mobile et le poste de ralliement disposent,
chacun, de la valeur d'un escadron de Landwehr. Chaque
division a, en effet, quatre escadrons de Lw. (non mon-
tes). A la mobilisation, on trie les cavaliers selon leurs
capacites. Les hommes qui ont conserve des aptitudes
equestres sont attribues au depot mobile, ceux qui sont
capables de soigner les chevaux vont au poste de ralliement;

les autres constituent la police des routes, dont il
sera question plus bas (n° 7).

5. Autos.
L'evacuation des vehicules ä moteur deteriores, le

remplacement des vehicules et des pieces detachees et
le ravitaillement en carburants sont regies par le Cdt. de
Div., sur proposition de son chef du service des autos.

Ici, comme pour les chevaux, la division est suivie
de son depot, lequel constitue en meme temps une infir-
merie. Cet organe s'appelle le Pare mobile auto. II re-
coit les vehicules defectueux, les repare ou, en cas d'a-
varie trop grave, les envoie ä Tun des ateliers de
reparation de l'armee. II assure, en outre, au moyen de sa
reserve, le remplacement des voitures et camions
evacues, des bandages et des pieces detachees.

Le ravitaillement en carburants se fait, suivant le
cas, soit par achat sur place, aupres des colonnes pri-
vees ou des depots officiels, soit par vagons-citernes, en-
voyes de l'interieur. L'endroit oü la division prend
possession des dits vagons s'appelle: place d'echange
(comme pour les munitions et les vivres). Le transport
de l'essence, de cette place jusqu'aux troupes, est assure
par des camions citernes, dependant du Groupe de
camions de la division. L'ordre de division fixe le circuit,
journalier ou periodique, des camions-citernes. Les vehicules

des troupes viendront s'approvisionner ä l'une des
haltes que feront les camions-citernes.

6. Prisonniers.
Les troupes combattantes amenent les prisonniers

en des points que fixe un ordre, et les remettent ä des
detachements de reception formes, suivant le cas, d'hom-
mes de l'elite ou de la Landwehr, plus generalement de
subdivisions de Landsturm. De lä, les prisonniers sont
conduits dans les depots.

7. Les routes.

L'importance des routes pour les services derriere le
front n'a pas besoin d'etre demontree longuement. Une
fois la derniere station de chemin de fer depassee, les
ravitaillements et les evacuations ne peuvent, en effet,
s'operer que par les routes (nous faisons abstraction des

avions, dont le rendement est, pour le moment, tres li-
mite ä cet egard). Les routes seront done mises ä
contribution dans une mesure dont les manoeuvres ne sau-
raient nous donner une idee, puisque les exercices de
Paix ne mettent pas en ligne toutes les unites d'une divi¬

sion, que le ravitaillement en munitions est absent et
qu'il n'y a pas de blesses. L'emploi des routes devient,
d'autre part, toujours plus intense, au fur et ä mesure
de ['introduction d'armes et de materiel nouveaux
(mitrailleuses et F.M., gros mangeurs de munition, artillerie
lourde, etc.). Enfin, la motorisation d'une partie de l'armee

a encore complique le Probleme, par l'introduction
d'un nouvel element ä vitesse de marche propre, doue
d'une capacite considerable d'usure des routes. Les questions

qui se posent en matiere de routes peuvent etre
classees sous deux rubriques: circulation sur les routes
— entretien des routes.

1° La circulation est reglee, pour chaque route im-
portante, par les ordres du Cdt. de div., du Cdt. de
brigade combinee, eventuellement du Cdt. de regiment au-
quel le secteur est attribue. Ce commandant dispose d'of-
ficiers du train, d'officiers auto, etc., et d'un Detache-
ment de police des routes. Le dit detachement, de la force
d'environ deux escadrons, est compose de dragons de
Lw. (voir plus haut, sous chiffre 4). Groupee le long de
la voie principale ou repartie aux brigades et regiments,
la police des routes recoit des consignes variees. Elle
sera, par exemple, representee aux bifurcations et carre-
fours delicats, oü les colonnes risqueraient de s'egarer,
notamment de nuit (specialement dans les villes, dans les
bois et en montagne). Les hommes de la police des
routes jouent alors le role de poteaux indicateurs, mais
de poteaux indicateurs vivants et intelligents. La police
des routes remplit egalement des missions importantes,
lorsque le commandement a ete amene ä prescrire, sur
certains troncons, le sens unique ou le sens alterne. Pour
les ravitaillements et les evacuations, on recherche, en
effet, toujours le sens unique, ou giratoire, comme dans
les grandes villes; on s'efforce de reserver, dans chaque
secteur, une route pour le courant montant et une autre
route pour le courant descendant; car les croisements de
colonnes hippo- ou automobiles et de betes de somme
ne sont pas toujours aises; ils deviennent delicats de
nuit, meme sur les grandes routes, et ils sont le plus
souvent exclus en montagne. Or le circuit, ä sens unique
de chaque cote, supprime la difficulty. Encore faut-il
qu'il soit respecte, sous peine de desordres graves. La
police des routes est la pour y veiller de facon inflexible.
Le sens alterne s'impose, dans le meme cas, lorsqu'il
n'est pas possible d'organiser un circuit; l'ordre prevoit
alors que la route sera ouverte, par exemple, de 2400 ä
0600 pour la montee, de 0600 ä 1200 pour la descente,
de 1200 ä 1800 pour la montee, et ainsi de suite. Les
detachements de police des routes ont pour mission de
faire respecter cet ordre; ils sont les gendarmes et les
gardes-barrieres de la route.

2° Mais cette circulation intense ne tardera pas ä

user la route. II faut done prevoir et organiser sa remise
en etat. La division constitue, ä cet effet, des detachements
d'entretien des routes, qui sont formes, normalement, de
pionniers des services complementaires, encadres par des
Cp. de sapeurs et diriges, le cas echeant, par des offi-
ciers ingenieurs. „Conclusions.

Nous avons jete ;un coup d'oeil, necessairement
superficies sur le jeu complexe et varie des divers
services derriere le front. Ces problemes sont de nature ä

interesser les sous-officiers de toutes armes. II est bon,
en effet, que les combattants sachent ce qui se passe
derriere leur dos, qu'ils evaluent la somme d'efforts in-
dividuels et collectifs, d'energie et souvent meme de
courage deployee pour les servir, enfin qu'ils realisent
l'importance du travail de direction et d'organisation dans
un domaine essentiellement technique comme celui-ci.
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Ce travail est la täche d'officters superieurs attaches
aux etats-majors de division et de brigade, et que l'on
appelle, d'un terme generique, les chefs de service (me-
decin, veterinaire, commissaire des guerres, chef du
service, des autos, officier du pare, officier du train, de
division ou de brigade). 11 appartient ä chacun de ces offi-
ciers, sur qui pese une lourde responsabilite, de se
renseigner, de prevoir, d'etudier et de formuler au
commandant des propositions pour l'amenagement de son
service, et pour sa transformation, au fur et ä mesure
des evenements. Les propositions se traduisent par des
ordres des commandants.

Mais, auparavant, les propositions des chefs de
service devront etre examinees, confrontees et coordonnees
par le commandement. En effet, il ne suffit pas que les
services soient parfaitement organises au point de vue
technique. Encore faut-il qu'ils s'harmonisent avec l'idee
de manoeuvre du chef et qu'ils ne se genent pas les uns
les autres. Ce travail de coordination est l'oeuvre de l'of-
ficier d'etat-major general. L'officier d'E.-M. G., deposi-
taire de la pensee de son commandant, dira si les
propositions des chefs de service peuvent etre admises ou
si certaines d'entre elles doivent etre modifiees. Le choix
des places de ravitaillement et les heures de ravitaille-
ment, par exemple, sont souvent dominees par des ne-
cessites tactiques. D'autre part, si les services etaient
independants les uns des autres, chacun demanderait
naturellement pour lui les meilleures routes, les meil-
leurs emplacements et les meilleures heures. Or il n'est
pas possible de satisfaire des pretentions contradictoires.
Le point ide vue de l'ensemble et l'element operatif se
combinent ici avec les considerations purement techniques.
L'executant, lui, ne se rend generalement pas compte
de ces servitudes ineluctables; le tringlot d'un train de
ravitaillement s'etonnera, par exemple, de devoir aller
si en arriere, ä la rencontre des rapides camions du
groupe de subsistances. Qu'il se dise avec confiance
que, s'il en est ainsi, c'est qu'il n'y avait certainement
pas moyen de faire autrement. L'armee moderne est une
machine compliquee, dont les elements, solidaires les uns
des autres, doivent jouer harmonieusement au prix de
concessions reeiproques.

II n'est pas inutile non plus, en terminant, de sou-
Iigner l'importance et la noblesse de la täche qui attend
les services derriere le front. Les combattants de l'elite
voient volontiers dans tout homme de l'arriere un em-
busque. Et celui-ci, une fois venu l'äge de la Landwehr,
verse dans une unite dont il n'avait peut-etre jamais
entendu prononcer le nom, a facilement tendance ä con-
siderer sa mission proprement militaire comme terminee.
II n'en est rien. En guerre, le front serait vite desarme,
affame et deeime par la maladie si, avec la regularite
d'une machine et ,1a souplesse d'un organisme vivant, le
vaste Systeme des ravitaillements et des evacuations ne
continuait pas ä fonetionner, jour et nuit, semaine apres
semaine. Honneur, done, au train et au pare, aux soldats
des convois, aux troupes de subsistances, aux cols bleus
des bataillons, des cp. sanitaires, des ambulances et des
colonnes sanitaires, aux chauffeurs et ä ces braves
cavaliers de Lw., dont nous avons decrit la täche originale.
Iis ne combattent pas, c'est vrai, et cependant ils souf-
frent souvent du feu. Nul ne glorifie leurs exploits. Et
neanmoins leur täche ne manque pas de grandeur. Elle
comporte des risques, eile demande beaueoup d'endu-
rance, de l'initiative et un profond sentiment du devoir.
Sans l'obstination, la fidelite et le courage des troupes
de l'arriere, rien ne pourrait etre fait. Heureux serions-
nous si nous avions pu, par les lignes qui precedent, an-

crer dans l'esprit de nos lecteurs cette grande leqon de
solidarity, inspirer aux uns des sentiments de consideration

et de gratitude, aux autres la fierte, la confiance,
et raviver enfin chez tous, jeunes et vieux, la joie de
servir le pays.

Befreiung nom letzten liliederholungsluirs
In der Mitteilung in letzter Nummer hat sich ein

Fehler eingeschlichen! Es soll darin heißen: 2.
Ausgeschlossen sind demnach zum Beispiel:

a) alle Leute des Jahrganges 1906 (Kavallerie 1905)
und jüngerer, gleichgültig, wann sie ihrer Dienstpflicht
bisher genügt haben.

St.-Galler 44er Tagung
Sonntag, 19. März, tagten die Unteroffiziere der Feldbatterie

44 aus der Aktivdienstzeit 1914118 bei ihrem
Batteriekameraden Wachtm. Bommer im « Uhler » in St. Gallen. Die
wenigen Stunden der erneuten Zusammenkunft genügten, die
kameradschaftlichen Bande, die ein stets guter Korpsgeist dieser

Einheit all die Jahre zusammenhielt, aufs neue zu festigen.
Einstimmig wurde der Beschluß gefaßt, auf Anfang nächsten
Jahres den II. Batterietag ins Auge zu fassen, und es würde
derselbe im «Uhlersaal» in St. Gallen abgehalten. Für die
notwendigen Vorarbeiten wurde ein Initiativkomitee bestimmt,
das auch für diesmal eine gediegene Durchführung des 44er
Batterietages gewährleisten wird, wie schon der erste Batterietag

Anno 1929 in Wil ein Volltreffer geworden war. J. K.

ISCHWEIZ. U-OFF.TAGE 1
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PE Sous-orrj
L'affiche des J.S.S.O., dont une excellente reproduction a

paru dans le dernier n° du «Soldat Suisse», vient de sortir
de presse. Elle sera distribute non seulement ä Geneve, mais
dans toute la Suisse. En outre, chaque section de l'A.S.S.O.
en recevra un exemplaire pour son local, de meme que les
casernes principales de tous les cantons.

On aura enregistre avec plaisir la nouvelle confirmant que
les Championats militaires d'escrime auront lieu ä Geneve
lors des J.S.S.O. Un comite special recrute parmi les membres
des trois Salles genevoises d'escrime s'occupera de l'organi-
sation de cet important concours qui mettra aux prises pro-
bablement plus de 100 concurrents.

Parmi les societes militaires suisses qui partieiperont aux
J.S.S.O., on peut citer pour l'instant:

l'Association suisse des radio-ttltgraphistes,
l'Association suisse des fourriers,
la Socitte militaire sanitaire suisse et
l'Association des Cyclistes romands.

Quant aux societes militaiies genevoises, se sont annoneees
jusqu'ä maintenant:

La section genevoise des Troupes du Genie,
les Automobilistes militaires,
les Societes des Bttr. de camp. 13 et 16 et enfin
la Societe de cavalerie du canton de Geneve.

4» g» s|!

Das Plakat der SUT, von dem eine ausgezeichnete
Wiedergabe in letzter Nummer des « Schweizer Soldat» erschienen

ist, wird in kurzem die Druckerpresse verlassen. Es
wird nicht nur in Genf, sondern in der ganzen Schweiz
verbreitet werden. Außerdem erhält jede Sektion ein Exemplar
für ihr Lokal, sowie die Kasernen aller Kantone.

Mit Vergnügen ist die Neuigkeit festgehalten worden, daß
die Militär-Fechtmeisterschaften in Genf anläßlich der SUT
ausgefochten werden. Ein Spezialkomitee, zusammengesetzt
aus Mitgliedern der drei Genfer Fechtgesellschaften, wird sich
mit der Organisation dieses wichtigen Wettkampfes befassen,
der voraussichtlich über 100 Konkurrenten umfassen wird.

Als militärische Verbände der Schweiz, die sich an den
SUT beteiligen werden, können wir im Augenblick melden:

Den Schweizerischen Funkerverband,
den schweizerischen Fourierverband,


	Les services derrière le front [Fortsetzung]

